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, parti libéral pour le paya depuis cinq ans. A

furent l’hon. J.-R MICHAUD, MM.
J>P. POULIOT, Eug, MARQUIS et 8. BLANCHARD

i *V:?' * '*'***' J
En 1896, la ville d’Edmunde- la bonne réputation d’hommes 

*>n qui; n était qu un petit Villa- publics par des calomnies les plus 
*e, avait 1 insigne honneur d’ee- vilaines.
Rendre le plu» grand homme En terminant M. Lapointe don 
4 Etat que le Canada ait jamais na plusieurs Chiffres pour démon 
m Sir WUfrid Laurier, alors chef trer que l’administration libérale 
0e l'opposition. / V depuis 1925, avait diminué la det-
І' La presence de M. LapointeVn te du pays, avait diminué les 
notre ville, cet eminent homme pots, augmenté l’exportation et 
politique qui' au cours dé la der- la production manufacturière par 
Itière session sut si bien diriger un tarif bien équilibre, et rame- 
son parti en l’absence de M. King né au pays un grand nombre de/ 
parlant au même endroit où Sir nôtres qui s’en étaient éloignés 

.. Wilfrid avait adresser la parole і cause des conditions difficiles 
trente ans auparavant, a soulevé qui régnaient sous l’administra- 
«n enthousiasme général dans tion conservatrice.

mage à M. Pius Michaud et .aux au mois d’aout
fimforables JM. Michaud et L- ?”espère que lés résul- 
A. Dugal, ce dernier malgré sa <$ ЇЇГЙІ !î qU? la
santé débile s’étant fait un devoir ™™rd;Partl '‘Y1"*1 fneai?- 
de se rendre à l’assemblée. L’o- £?L ^ 13 la calomnle
rateur expliqua que malgré que y"
M. Meighen ait été deux fois pre- • M. J.-F. POULlOT !> 
mier-ministre du Canada, il ne M. J.-F. Pouliot, ancien dépu- 
fut jamais choisi par le peuple, té et candidat de Témiscauta, fut 
En 1917 M. Borden le nommait l’orateur suivant. Il donna la “pé- 
son remplaçant et en 1926 c’est digree” des satellites de M. Mei- 
k gouverneur-général qui l’ap- ghen, M. 6. B. Jones, ministre 

* *W*wm* W WWiet peut *4t qa ttaysil dans le présent càbi-Vv -mirisWft’ le. pays. * Hetl^hei^qgi a хто jadis dés
M. Meighen, dit-il, ne-doit pas démêlés avec un commissaire du 

reprocher ацх électeurs de la pro- gouvernement d utemps, par rap- 
vmee qe Québec, de qe pas vo- port 4 un pot-de-vin de $61 000 
ter pour lui. Il devrait adresser qu’il reçut pour son parti d’un 
ses reproches aux candidats tels vendeur de pommes de terre à un 
que Patenaude qui, lors des der- fonds ‘de secours belge lequel 
mères élections générales, le re- vendeur avait fait, patriotique- 
maient et sollicitaient des votes ment $100,000 et en passa les mois 
sous le titre d’indépendant.”-M. cinquièmes à M. Jones ; celui-ci en 
Lapointe se dit heureux de pou- céda à son tour près de $34,000 aw 
voir cete année faire la lutte'au ministre provincial de l’agricul- 
parti toi% chose qui n’était pas turc, pour les fonds électoraux, 
arrivée depuis 1911. et employa le reste à des fins po-

CONSTITUTIONALITE .léÿa,1f.ture d“. N°u-
Touchant la question coùstitu- Zi/m ? C Л аЮа off,?elle- 

tionnelle, M. Lapojnte déclara M r ® S°mT de dé"

SMS’A'SfrsS *la dissolution à un gouvernement guerre fut jete hors du
qui pendant six mois avait eu la н0ЬеГГв1гИеп ’^*paLvlr 

^ confiance de la Chambre et de tort ™ ff •et 're
l'accorder à M. Meighen qui fut M pLu/rl ^ U" tr0;3lème 
censuré après trois jours.’X’ora- c, Phar™acien de son 
teur fit-remarquer avec emphase **Ч‘ fit dcs PrpÇts scandaleux
qu’en iheune manière il ne veut ÀPî’^ml , TSTlatS^attaquer le gouverneur-général, ? 1 armee, et Sir Robert

' qu’il ne veut en aucune manière ™">*a”Je, =°n ”
, blâmer le représentant du Roi îît Î5Î \ "e rt

, j qui, comme celui-ci, ne peut et ' . J* réélection .encore,
tromper officiellement.” Lis It trième M ^r^Lin^' " 4Ua"

viATCCœ wick- r.csut, en 1912, $100,000 

. qu’il avait suffisamment la con- 81101
b fiance de là Chambre pour admi- ffD an<1, W” Çfdway,- en 
, nistrerles affaires du pays. ^fnement" d^n. des4oblip- 

ÜN DICTATEUR " lions de ce chemin de fer; mais 
f Le Canada est aujourd'hui sans И dut démissionner en 1914. Il 

gouvernement et sous la dictatu- est remonté à la surface en 1925. 
re d’on seul homme. Si le peuple U” cinquième, M. Burpee H»n- 
du Canada accepte un tel éUt de son, de York-Sunbury, N.B., tra- 
chose par son vote au 14 septem- doit devant le barreau de » pro- 
bre prochain, ce sera Créjsr un pré vince en novembre 1925 pour con 
cèdent néfaste qui, àurq sa reper- duite dérogatoire à Hhonneur de 

t cussion dans tout TEnipire Bri- sa profession, a été privé du droit 
- tannique . de pratique, pendant un an, en

Touchant l’enquête des doua- avril dernier, par la Cour suprê- 
nes, M. Lapointe déclara que ce me du WouveinrSrunswick.
H rLutionn d.CtirÆrh^r AUTRBS ORATEURS п'е”«^ plua Et U l’a
la réputation^^rtems hom- M Eugène Marquis, jeune a- ^“v*,au*,i- * 4»«\

^rrissteas
masêiasâ й ^ssSSjSS"",,'№~ЯГСІЙ Ь-ГС^Й 57.tr,-‘НІ

• г1— *111 - Здмі-х sufj£^S3

nglais et en français avant de

G. N. TRICOCHB^

VA

iJto X Le feu consume sut maisdns, un magasin et l'école—L’in
cendie est découvert vers trois heures du matin 

—L Eglise en construction est nwnacée.

, SAUVETAGE ÉMOUVANT

libérale 
poifi t im- 

— Ce du’a fait le

LES CUMAÎS DE FRANCE

Ш Ш

-V

REGISTRATEURS 
DU COMTE DE 

MÀDAWASKA

U "existe encofe bien des idées régions très pluVieuses, en dehors 
' erronées, au Nouveau Mondé, eh de l’Ouest. Par exemple, le Lyon- 

ce qui concerne le climat de la nais. Lyon, la troisième cité de 
France. Cette dernière est géné- France en population, située à la 
râlement qualifiée par les ecri- rencontre des vallées du Rhône 
vains et surtout les poètes amé- et de la Saône, et non loin dés 
ricains ou même canadiens d’en- Alpes, se ttouve à la jonction de 
soleillée (Sunny Franc*) ; et c’est divers courants; et, en coifsé- 
ce qui a causé tant de désappbin- quence, son .climat pluvieux est 
tement aux soldats de ce côté-ci proverbial, et nuit à îa popnla- 
de l’Atlantique, pendant la Gras- ritê parmi les voyageurs et les 
de Guerre, alors qu’ils patau- fonctionnaires, 
geaient si longtemps dans ta boue Quant aux habitants, , ils sont 
des tranchées. En fait, Je climat, si accoutumés aux averses qu’il» 
dans son ensemble, est plutôt hu- ne se sentiraient nullement dé- 
mide; cette caractéristique se paysés à Vancouver!' Certaines 
manifeste surtout dans la région régions du Nord de la France "é- 
comprise entre Paris etVi’Atlanti- gaiement, sont fort humides, quor 
que. Il pleut souvent dans la ca- que, pour employer l’expression 
pitale, et encore bien pfos es latine consacrée, “moins favori- 
Bretagne, La Ville de Vannes,en sées de' Jupiteé Pluvius,” Le pivs 

.Morbihan, a la réputation d’a/oir est bas; il y a de nombreux é- 
360 jours de pluie par an; quoi- tangs; rivières et canaûx; et l’cn- 
que ceci soit légèrement exagéré, semble n’est donc pas suscepti- 
son climat est si désagréable que ble de produire un climat agrea- 
la localité est devenue la bête ble, sauf pour la gent' aquatique, 
noire des fonctionnaires civils ou La, Père, sur la fameuse Oise, est 
militaires. L’pn assurp même que une de ces localités peu désira- 
le gouvernement y envoie les of- ble à habiter. Les inondations, 
ficièrs, juges, etc., qu’il désire qui atteignent ses remparts de 

punir, soit pour quelque faute per *>us côtés dès que U pluie est 
punir, soit pour quelque faute forte, font qu’on s’y sent comme 
professionnelle, soit à cause de dans lyie petite île composé/uni- 
leurs opinions religieuses. Toute quement de maisons. La fièvre 
U Bretagne, en somme, voit peu paludéenne achève d’y rendre le 
k soleil ; et c’est à cet état de séjour profondément 'déplaisant 
di»k-,pltitôt qu'à l'aspeét^sêvîrè Combien ou est loiii* là, de la 
de la contrée, qu’il faut, attribuer “Sunny France”! 
la disposition mélancolique de 

ses habitants. Mais il est, d’autres 
' , ,’T_

Un désastreux incendie s’est 
déclaré au cours de la nuit de di
manche à lundi, ver$ les trois heu " 
res, dans le garage de M. Jos Mi- 
chaud. Lorsque l’alarme fut don
née le garage était déjà toiit én 
flammes et celles-ci menaçaient V 

, , ’es maisons «voisines L’élément
Dans la présente campagne, destructeur fit des progr'-s telle1-' 

plus que jamais, c’est le devoir de ment rapides que les ' habitants 
toute personne âgée de 21-ans, des maisons voisines durent sor- 
ds s'enquérir si 'elles ont droit de tir en vêtements de nuit, 
vote et dans l’affirmative de st fai C’est4gr$cc aux appareil» à in- 
re inscrire sur la liste des voleurs. rendie de la Cie Fraser, qui' pos- 
Toute personne malade su inca- sède un moulin dans ce village, à 
pable pour toute autre raison de peu de distance où le feu rava
le rendre chez le régistratfur, geait, que le feu put être contrôlé 
peut se faire inscrire par un pa- quelques heures après. Les auto- 
rent. Les noms des régistrateurs l‘tés du Canadien National d’Etf- 
dans les différentes paroisses mundston avaient aussi dépéché 
sont les suivants: sur !:, lieux un réservoir et des

Connors, Mme Albertine Pin- boyaux â incendie, 
combe; St-François, Mme Louis Le travail des pompiers, volon- 
Pm lard, Baker Lake, Henri Ca- «aires fut splendide.. Tout k vit- 
Paillard, Baker Laks, Henri Ca- !age sc porta au secours <k ceux 
ron ; Baker Brook, William Cyr ; qui étaient menacés.'En trois re- 
St-Hilaire, Johnny Albert. Ma- prises différentes le feu prit- sur 
dawaska, Arthur Michaud; St- 'e toit de l’église actuellement en 
Jacques, J.-A. Charest; St-Basi- vo> d (onstruction. Peu s’ee et 
le, Edmond Hudon ; Rivière-Ver- fallu qve l’oeuvre de l’abbé Lega
te, J. Pat. Smith; Ste-Anne, Ma- é qui déjà s'élève majestueuse 
nus Mazerolle ; N.-D. de Lourdes, sur la < olline, ne fut détruite.
JS*.s,P' *-yr; St-Lépnard, Joseph Les noms des sinistrés soutV 
Violette ; St-André, Joyiiqe Cor- J°s Michaud, où le feu a origi- 
mier ; Edmundston (ville), Mme nt> maison, gtrage et -auto Es- 
Jaraes Clajr^ St-Léonard, (ville), icx tout neuf.

A. Roy. Madame Mcl^an, résidente
.SOYEZ SUR QUE VOTRE comprenant le bureau poste 
NOM EST BIEN SUR LA LIS- «t tout son contenu.
TE NOUVELLE. Les vieilles "VV. E. Cloutier, residence et 
listes ne comptent pas. LES DA- magasin.
MES DOIVENT VOTER. Télesphore Cloutier, résidence;

Edmond Rouleau, résidence 
tienne Bouchard, résida»*. '

Le feu a aussi consumé l’éco
le publique, comprenant quatre 
departements, plusieurs hangars, 
deux chars de bois de pulpe, la 
merry-go-round appartenant à 
M. Jos Marquis de Clair et autres 
objets de moindre valeur.

La cause de ceV incendie est 
encore inconnue. Les pe 
lèvent à plus de $30,000 avec pra- 
tiquement aucune assurance.

Raker-Brook est un des villa
ges les plus populeux du comté 

<$e Madawaska, situé à douze 
New-York, 24.—Rudolph Va- mil.1és d’Edm‘undston,Il y a peine 

lentino, acteur de cinéma très tro‘s ans une conflagration : _ 
renommé, est mort ici, hier, après vait détr“it presque la moitié. La 
une semaine de maladie. i scierie Fraser est la principale '

industrie d ecet endroit.
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i:<f■V (A suivre.)
George Nestler Tricoche.

X t>
Billet du Jeudi -| Et . je cherche le mot tory 

dans mon Larousse : mot an
glais dérivant de l’irlandais 

‘ 1 “taindhe" signifiant voleur de 
grand chemin.

—Pas possible, que s’excla
me Zoel, ça c’est pire 
même temps c’est encore plus 
juste. M. Meighen est bien un 
honnête monsieur, mais si tu 
prends Flemming avec son 
$100,000; Foster aux chevaux; 
Garland le pharmacien; Jones 
aux patates et peubêtre d’au
tres, le terme est pas mal choi
si. N’empêche que ton Larous
se ne donne pas la même sig
nification que mon Larive & 
Fleury. Je vais écrire à M. 
Bourassa, il est indépendant 

lui, il saura bien me dire* ce que 
signifie ce mot tory. C’est 
question à régler car les sau
vages c’est “sournois”, il fau
dra s’en méfier.

didat S. Blanchard. La question 
principalement exposée fut l’ir- 
rigularité de l’arrivée au pouvoir 
de M. Meighen et les garantis 
qu offre le parti libéral pour l’a
venir du pays. M. E. P. Nadeau 
présida l’assemblée.

Ce même jour lé candidat Blan
chard, avec le concours des ora
teurs ci-haiit mentionnés, tint des 
assemblées à St-Jacques, St-Jos- 
eph et Clair.

Volenr OU
Sauvage.....?j

et enZoel est converti....c’est main
tenant reconnu. Ц suit les as
semblées politiques Avec soin ej 

\ écoute les orateurs de ses deux 
oreilles.

Seulement, habitué qu’il é- 
tait à n’assister qu’aux 

- blées de son parti, alors qu’il en 
tendait un verbiage qu’on ap
pelait pompeusement “un dis
cours", U ne s’était jamais ima
giné qu’U devrait un jour avoir 

4 a consulter le dictionnaire pour 
connaître k signification de 
mots politiques. C’est «ei sim- 
pk pourtant la politique 
- Ç’eat lundi que Zoel 

rive avec k .dictionnaire Larive 
St Fleury sous k bras et un 
souri* de juste qui entre au 
ciel sur les lèvres. ;

—Tu sais, qu’il me éUt tout 
essoufflé,, a n> a plus de 
conservateurs. 1 

—Peut-être dans k comté de 
Madawaslra.... mais aüleurs? 

A Saint-Jean, par exemple?
_—Pas là plus qu’ailleurs. Il 

n’y a plus que des tories, des 
sauvages, et Dieu merci, je 

sujé jutent de n’être plus du

—Comment des sauvages? 
—Mais oui; Marquis l’insec

te de Québec qui a fait voter 
tou» bps femmes “rouge” à la 
dernière élection provinciale, 

a dit à St-Léonard, dtinanebe

'
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Plusieurs assemblées ont été 
tenues dans ^différen 
du comté, au cours 
par k candidat conservateur, M. 
A. Culligan. Les principales fu
rent à Clair, Lac-Baker, Rivière- 
Verte et St-Jacques. MM. M. D.' 
Cormier, N. P. McLaughlin avo
cat dp Campbellton et M. Belisle 
ont prêté leur concours au candi
dat conservateur en adressant la 
parole à chacune de ces réunions.

-

A droit de vote, à cette élection, toute personne 
du sexe masculin ou féminin:
(1) —Sujet britannique de naiteance ou par naturali

sation;
(2) —Agée de vingt-et-un ans^ révolus;
(3) -—A eu son domicile ordinaire au Canada pendant

au moins douze mois, et deux mois dans le dis-1 
électoral, c’«rt-à-dire résidant dans le Comté 
de Madawaslra depuis le 20 mai, 1926, etauCa- 
da depuis le 20 mai, 1925;

(4) —Qui est sujet britannique;
(a) —Est sujet britannique, toute

dans les Dominion, de sa Majesté-
(b) Toute personne née en dehora du C 

da d un père qui, à l’époque de la naisset-

■ --ScF==8S;- ,
(d) —Toute les enfants d’un père ou d’une mère I
(e) —L’épou* oL ta veuve d’ina sujet brit*,- 1 

OU d’un «„et br

. %ites paroisses 
de Ta semaine ../.'„j' 4
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ST-LEONARD

1e■3 ■ Ж
’

"î> , m
* I

mm Ш MM. Marquis et Gobeil sont les 
. orateurs étranger* de diman

che dernier.

l
mt m

MI Dimanche dernier tes libéraux 
du comté de Madawaska ont tenu 
une assemblée régionale à St- 
Léonard. F.nviron,cinq cents per
sonnes s’étatent rendues pour en
tendre les orateurs étrangers.

arrivant 
à ma
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■■ і, lui dis-je, elle a dû
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